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DIMENSIONS ET CROISSANCE RELATIVES 

DE QUELQUES OMMATOSTREPHIDES MEDITERRANEENS 

par K. MANGOLD-WIRZ 

En I929, G.C. RoBSON, eminent teuthologiste, a introduit la methode des indices dans 
la systematique des Cephalopodes, remplac;ant ainsi des indications de mesures fort imprecises 
par des chiffres exacts. Les indices sont les dimensions relatives, l'organe de reference etant 
la longueur dorsale du manteau. Cette methode a ete adoptee par tous les auteurs, et en parti­
culier par W. ADAM, G.E. PICKFORD et G.L. Voss. Se pretant a une analyse statistique, les 
indices mettent en evidence d'une fac;on indiscutable la difference ( ou I' absence de differences) 
entre animaux d'especes, de races, de sexes ou simplement de taille divers. Ainsi, c'est grace 
aux indices que G. E. PICKFORD, en I949, a pu separer deux especes jumelles du genre Octopus, 
Octopus bitJ;aculatus et Octopus bimaculoides, qui ne se distinguent, outre precisement leurs dimen­
sions relatives, que par la taille des reufs. Le meme auteur a demontre, toujours a l'aide des 
indices, qu'un Octopus decrit maintes fois comme espece valable, Octopus rugosus, est en realite 
identique a Octopus vulgaris. 

En ce qui concerne les Ommatostrephides, il ne s'agit evidemment pas de prouver 
que les trois representants mediterraneens que nous avons choisis, Illex illecebrosus coindetii, 
Todaropsis eblanae et Ommatostrephes sagittatus sont bien des especes differentes ; pour eux, 
le probleme se pose d'une autre maniere. 

Todaro psis eblanae et Ommatostrephes sagittatus, tous deux repandus dans l' Atlantique 
oriental et en Mediterranee, sont des especes bien definies, uniformes, ne presentant pas de 
races geographiques. La troisieme espece, Illex illecebrosus, par contre, est divisee en deux races : 
une orientale, Illex illecebrosus coindetii, dont l'aire de repartition s'etend de l' Afrique du sud 
jusqu'a la Mer du nord y compris la Mediterranee, et une occidentale, Illex i!!ecebrosus illecebrosus 
qui vit sur la cote americaine et penetre vers l'est jusqu'au canal de Bristol (W. ADA:t-.1, 195 2). 
Ces deux races se distinguent essentiellement par I' existence chez l'une (I. coindetii) et l'absence 
chez l'autre (l. illecebrosus) d'un dimorphisme sexuel. 

Comment se manifeste ce dimorphisme sexuel ? 

I) Les femelles atteignent une taille plus importante que les males. 
2) Les bras sessiles et leurs ventouses ainsi que la mas sue tentaculaire sont plus developpes 

chez les males. La difference est particulierement accusee pour les bras lateraux. 

3) Les males ont la tete nettement plus large que les femelles. 
4) Les nageoires sont plus longues chez les femelles mais plus larges chez les males. 

A !'exception des ventouses tentaculaires, toutes les dimensions considerees different 
chez les deux sexes de la race Illex illecebrosus coindetii. Les differences sont hautement signifi­
catives (tabl. I). 

Les indices des Illex coindetii de provenance differente peuvent legerement varier. Ainsi, 
les animaux de 1' Afrique du sud se distinguent des !!lex mediterraneens par une tete plus large 
et des nageoires plus longues mais moins larges (W. ADAM, I952)· Chez les animaux de I' Atlan­
tique nord oriental et de la Mer du nord, les nageoires sont egalement plus longues que chez 
les Illex de la Mediterranee. Mais tous les Illex coindett"i, quelle que soit leur provenance sont 
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caracterises par un dimorphisme sexuel tres prononce qui est pour ainsi dire inexistant chez 
la race americaine, Il!ex il!ecebrosus illecebrosus. Les males d'Illex il!ecebrosus coindetii se distinguent 
done et des femelles de leur propre race et de la race occidentale. 

Notre deuxieme espece, Todaropsis eblanae, est tres voisine d'Illex ; elles constituent 
la sous-famille des Illicinae. Les Todaropsis dont l'aire de repartition recouvre celle des I!lex 
orientaux ressemblent fortement aux males de ces derniers. Ils s'en distinguent cependant 
par des bras plus longs et plus puissants et, en liaison avec le developpement de l'appareil 
brachial, par une tete tres large. Leurs nageoires sont plus longues mais surtout plus larges 
que celles d'IIIex coindetii. 

Mensurations 
I flex coindetii Todaropsis eblanae Ommatostrephes sagitta/us 

6 ~ p 6 I ¥ I p 6 Cjl p 

I 
Longueur des nagcoires (N. lo.) 3 3·5 34.3 o,oor 40,9 40,4 - 44,5 45,0 -

Largeur des nageoires (N. la.) 5 8,8 56,o o,oor 82,4 8o,o o,or 62,2 63,9 -

Largeur de la tete (T. la.) r8,o r6,5 O,OOI 3 I, 5 29,2 o,oor 20,8 20,1 -

Longueur des bras dorsaux (B. I) 62,9 j!,8 o,oor 87, I 8I,2 o,or 56,4 6I,8 o,or 

dorso-lateraux (B.2) 79.9 64>3 o,oor I I 3,3 I07,6 - 65,I 

I 
73.9 o,oor 

ventro-lateraux (B. 3) 79.4 64,I o,oor Io6,3 IOI,9 - 68,.+ 75,0 o,oi 

ventraux (B.4) 70,4 57.7 o,oor 98,o 9I,2 I o,or 5 8,5 63,7 O,OI 

Longueur de la massue (M.) 6o,8 5 2,4 o,oor 76,6 75,5 - 93. 2 I04,3 o,oor 

Diametre de la plus grande 
ventouse des bras dorsaux (V. I) I,72 I,50 o,ox I,86 I,79 - I,38 I,50 -

dorso-latcraux (V.2) 3. I3 2, I I o,oor 2,5 2 2,05 - I,63 I,69 -

ventro-lateraux (V.3) 3,06 2,08 o,oor 2,70 2,I6 0,001 I ,6 I I, 73 -

ventraux (V.4) I,6o I,36 o,oor I,47 I,54 - I,29 I ,4I -

Diametrc de la plus grande 

I 
ventousc de la massue (V.M.) 2,5 2 2,28 - 3,69 3, 75 - 2, 75 z,S I -

Longueur du plus grand ani-
mal mcsure (en mm) 200 263 I 55 204 320 375 

Longueur dl! plus petit ani- ' 
mal mesure (en mm) 64 69 90 92 I I03 158 

---1 

I Nombre des animaux mesures 358 332 6I I 
6o 3 I 6o 

T.-\BL. I.- Dimensions relatives (indices) des males et des {eme!!es et niveau de probabilite des differences (P.). 

Les bras se suivent pour leur taille dans l'ordre 2, 3, 4, I, comme chez Il!ex coindetii. 
Les bras lateraux atteignent ou meme depassent la longueur dorsale du manteau (tabl. I). Mais 
chez Todaropsis, seule la longueur des bras dorsaux et ventraux diff"ere, faiblement, chez les deux 
sexes. Les femelles ont done des bras presqu'aussi puissamment developpes que les males. 
II en est de meme pour la massue tentaculaire qui est, comme les bras, nettement plus longue 
que chez Il!ex. La tete, nous l'avons dit, est plus large chez les deux sexes de Todaropsis que chez 
I! lex. La difference entre les males et les femelles est significative, les dernieres ont la tete plu' 
etroite ( tabl. I). 

La longueur relative de la nageoire constitue, d'apres A. NAEF, un des caracteres qui 
permet de separer aisement I!lex coindetii, les males y compris, de Todaropsis eblanae. Elle com­
prend 34% chez Illex, 40% chez Todaropsis. La difference est en effet hautement significative. 
Mais un caractere bien plus saillant est fourni par la largeur relative des nageoires : elle comporte 
57 °~ chez Illex contre 8 I% chez Todaro psis. 
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Si les bras sont plus puissants chez Todaropsis que chez Illex, et ceci chez les deux sexes, 
il n'en est pas de meme pour les ventouses. Celles-ci sont en effet sensiblement de la meme taille 
chez les femelles des deux especes, mais elles sont plus grandes chez les males d'Illex que chez 
les males de Todaropsis. Ceci est surtout valable pour les ventouses des bras late.raux. L'agran­
dissement des ventouses des bras lateraux que l'on observe chez les males des deux especes, 
est nettement plus accuse chez ceux d'Illex. 

Pa.r contre, la taille des ventouses tentaculaires de Todaropsis depasse de loin celle des 
memes ventouses d' I! lex. 

Todaropsis eblanae ressemble done, de prime abo.rd, aux males d'Illex il!ecebrostts coindetii. 
Il se distingue cependant de cette espece par une tete plus large, des nageoires plus longues 
et surtout plus larges et par un appareil brachial plus puissamment developpe. Le dimorphisme 
sexuel de Todaro psis eblatzae est plus faible que celui d' I! lex illecebrosus coindetii. Il se manifeste 
dans la largeur de la tete, pourtant bien developpee chez les deux sexes, dans la taille des ventou­
ses des bras late.raux, et, a un degre moindre, dans la longueur des bras medians. 

La troisieme espece, Ommatostrephes sagittatus, n'appartient pas a la meme sous-famille 
que les deux especes precedentes. Il s'agit d'une forme de grande taille - jusqu'a un metre 
et plus de longueur dorsale du manteau - et comme chez Illex coindetii et Todaropsis eb!a!lae, 
les femelles deviennent plus grandes que les males. 

La tete est et.roite. Les nageoires sont plus longues que chez les deux autres especes, 
elles comprennent pres de 5o%. Les bras se sui vent pour leur taille dans 1' ordre 3, z, 4, I, les 
plus longs sont done les ventro-lateraux. Les bras sont assez faiblement developpes. La diffe­
rence tres importante qui existe entre la longueur des bras lateraux et celle des bras medians 
chez les deux autres especes, est negligeable chez Ommatostrephes sagittatus. Tous les bras portent 
de petites ventouses ; celles des bras lateraux sont a peine plus grandes que celles des bras 
medians. La massue tentaculaire par contre est tres puissamment developpee chez Ommatostrephes 
sagittatus, elle comprend plus de 3/4 de la longueur du tentacule, caractere qui permet une de­
termination sure et rapide de cette espece dont les echantillons recueillis sont tres souvent 
en mauvais etat. La massue est aussi longue que le manteau. Ses ventouses sont grandes sans 
cependant atteindre la taille respectable de celles de Todaropsis eblanae. Contrairement a ce qui 
se passe pour Illex coi11detii et Todaropsis, les bras et la massue d'Ommatostrephes sagittatus sont 
plus longs chez les femelles que chez les males. Si la difference est faible pour les bras medians, 
elle est significative pour les bras lateraux et surtout pour la massue. Le dimorphisme 
sexuel d'Ommatostrephes sagittatus se manifeste done avant tout dans la longueur relative 
de la massue. 

Nous avons compare les trois especes, mis en valeur les differences qui existent entre 
elles, demontre !'importance t.res variable du dimorphisme sexuel tel qu'il s'exprime dans les 
dimensions relatives. Ce faisant, nous nous sommes bases sur des indices moyens, c'est-a-dire 
des indices elabo.res a partir des mesures de tous les animaux, sans tenir compte de leur taille. 
O.r, il est evident que les indices peuvent changer au cours de la croissance. 

Que veut dire le fait que les indices d'une dimension chez deux especes, races ou sexes 
different de fas;on significative? Plusieurs raisons peuvent etre a la base de telles differences. 

r) Les constantes d'equilib.re sont differentes. Dans le systeme des coordonnees, les droites 
de .regression ne sont pas paralleles. 

z) Les constantes d'equilibre sont identiques mais les indices d'origine de la dimension 
consideree ne sont pas les memes. 

3) Constantes d'equilibre et indices d'origine peuvent etre identiques. Cependant, si la 
croissance n'est pas isometrique, les indices des animaux de la plus petite espece ou du plus 
petit sexe different de ceux de la plus grande espece ou du plus grand sexe. S'il y a allometrie 
positive, les indices des petits animaux sont plus faibles que ceux des grands, si au contraire, 
l'allometrie est negative, les indices sont plus eleves chez les petits animaux. 
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Les constantes d'equilibre, les indices d'origine ainsi que les coefficients de correlation 
figurent dans le tableau 2 pour chaque dimension relative des trois especes. 

La constante d'equilibre retiendra maintenant notre attention. Deux questions concernant 
la croissance relative nous interessaient plus particulierement. La premiere est de savoir si 
la croissance de chaque dimension est regie par la meme loi chez les differentes especes, c'est­
a-dire, si la longueur relative de la nageoire augmente, si celle de la tete diminue, etc., comme 
cela a ete soutenu par certains auteurs. La deuxieme question, de savoir si des changements 
d'allure de croissance se produisent au cours du developpement et, le cas echeant, a quels mo­
ments ils ont lieu, fera l'objet d'un memoire ulterieur. Nous revenons done au premier de ces 
problemes. 

Mensu- I!!ex coindetii Todaropsis eb!anae Ommatostrepbes sagitta/tiS 

rations 

I I 
I I 

' 

I 
a. b r a. b r a. I b r 

' 
males 

N.lo. I,043 0,247 0,940 I,262 O, I I 5 0,998 I,484 0,032 I, I 23 
N.la. I,OI4 o,5 52 0,968 I,IOO 0,5 I 2 I,OI 8 I,4I4 o,o65 I,040 
T.la. I ,3 I 2 0,042 I,o8o I,475 0,032 I,I44 I ,3 55 o,o28 I, I So 
B. I I,403 o,o87 0,96I I,283 0,227 I,096 I,69I O,OI3 I,I42 
B.2 I ,3 I 8 O,I70 0,944 0,758 3.595 0,962 I, I 82 0,239 0.935 
B.3 I,484 0,077 0,992 o,859 z,roo I,OII I,243 o,I82 i 0,966 
B.4 I,626 0,033 I,049 0,930 I,4I7 o,888 I,422 o,o5 8 0,983 
rvi. I,374 o,roo I,oi6 0,5 37 6,04I 0.95 3 I,OOO 0,951 ! o,873 
V.I I,226 o,oo6 0,9!7 o,886 0,032 0,99I I,5 56 o,ooo6 0,982 
V.2 I,768 0,0007 0,970 I,054 o,oi6 I,o8I I, 53 8 o,ooo8 0,989 
V.3 I,777 o,ooo6 0,965 o,657 O,I07 0,987 I,6oo o,ooo6 0,979 
v.4 I ,3 7 I 0,0025 0,930 I,OI4 o,OI4 0,977 I,8Io o,oooz 0,972 
V.M I,65 8 o,oor 0,97I I,22S o,orz 0,99I I,j28 o,ooi6 ' 0,97I 

femelles 

N.lo. I,045 0,273 0,964 I,o6o 0,302 0,999 I,234 o,122 I,I07 
N.la. 0,95 3 0,703 0,986 o,882 I,4I7 0,989 0.799 I,96o 0,792 
T.la. 0,749 0,57I 0,986 0,9I7 0,434 0,998 I,I79 o,o67 I,o67 
B. I I,024 0,456 0,982 o,65o 4,5 53 0,957 I,I79 o,o67 I,o67 
B.2 0,937 o,685 I,073 0,5 55 9.445 o,883 o,85 8 I,63o 0,742 
B.3 0,922 0,938 0,954 o,663 5,380 0,946 0,761 2,870 0,72I 
B.4 0,997 0,584 0,958 I,05 2 0,707 I, I 2 5 0,969 0,764 o,832 
M. I,05 I 0,4I I 1,032 0,5 85 5,890 o,884 o,850 2.395 o,8o6 
V.I I,I6o 0,007 0,976 I,39I O,OOI7 I,o82 
V.2 I' I 53 0,0095 0,990 I, I 54 0,0072 0,94I 
v.3 I,246 0,0059 0,985 

I 
I,Oj 2 O,OI3 0,9)2 

V-4 I,I30 0,0072 0,982 I,408 o,ooi 5 o,882 
V.M I,434 o,oo25 0,983 I ,391 0,0032 o,886 

TABL. rr.- Constante d'equi!ibre (a.), indice d'origine (b) et coefficient de corri!ation (r). 

La largeur de la tete augmente chez les males des trois especes et chez les femelles d'Omma­
tostrephes sagittatus, elle diminue, au contraire, chez les femelles d'Illex coindetii et, moins forte­
ment, chez celles de Todaropsis eblanae. 

La croissance des nageoires en longueur et en largeur est isometrique chez les deux sexes 
d'Illex. Chez les males des deux autres especes, il y a allometric positive pour les deux dimensions. 
Quant aux femelles, la largeur des nageoires diminue faiblement, la longueur augmente chez 
Ommatostrephes et reste invariable chez Todaropsis. 

La croissance de to us les bras est fortement positive chez les males d' Illex et d'Ommatos­
trephes. Chez les males de Todaropsis par contre, seule la longueur des bras dorsaux augmente, 
celle des bras ventraux est invariable alors que les bras lateraux deviennent relativement plus 
courts. Chez les femelles de cette espece, il y a allometric negative assez accusee pour les trois 
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premieres paires, isometrie pour la quatrieme paire. Chez les femelles d'Illex, la croissance 
des bras est isometrique. Chez Todaropsis, espece caracterisee par un appareil brachial particu­
lierement puissant (tabl. r ), la longueur relative des bras diminue. Les jeunes animaux - ceux 
qui n'ont pas atteint la maturite sexuelle- ont des bras plus longs. La longueur de la massue 
augmente uniquement chez les males d'Illex. Elle diminue, comme les bras, chez les deux sexes 
de Todaropsis, ainsi que chez les femelles d'Ommatostrephes sagitta/us. 

La croissance relative des ventouses de tous les bras et de la massue est positive chez 
les deux sexes d'Illex et d'Ommatostrephes, !'augmentation etant plus accusee chez les males 
que chez les femelles. Quant a Todaropsis, la croissance des ventouses semble etre assez irregu­
liere, en particulier chez les femelles. 

D'une fas:on generale, la croissance des differentes parties du corps est nettement plus 
forte chez les males de nos trois Ommatostrephides que chez les femelles. Chez les males d'Illex 
coindetii et d'Ommatostrephes sagitta/us, la croissance de toutes les dimensions est positive, 
a 1' exception, pour les premiers, de celle des nageoires et pour les seconds, de celle de la massue. 

D'apres ces quelques indications, il apparait assez clairement que la croissance relative 
des differentes parties de ces trois especes, pourtant tres voisines, n'est pas regie par une loi 
unique. 

Le present expose s'integre dans un travail plus vaste sur les dimensions relatives d'un 
nombre important de Cephalopodes. La methode des indices permettra, nous l'esperons, 
d'apporter une solution a quelques questions epineuses de la systematique des Cephalopodes 
et de nous faire une idee plus precise de !'evolution de certains groupes. 
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